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La Po logne persécutée 

Déclaration de Pie X I I 1 

MONSIEUR L 'AMBASSADEUR, 

D e p u i s q u e se son t déroulés les t r i s tes é v é n e m e n t s 
qu i o n t inspiré vo t r e p résen te démarche , de p a r t o u t N o u s 
son t p a r v e n u s e t N o u s p a r v i e n n e n t encore les t émoi ­
gnages d ' u n e sol idari té d o n t vous venez en quelques m o t s 
de r ep rendre e t de résumer les motifs . Aussi est-ce rempl i 
d ' une g r a n d e émot ion q u e N o u s vous accueil lons ici avec 
les i l lustres m e m b r e s d u C o r p s d i p l o m a t i q u e accrédi tés 
auprès de N o u s e t d o n t vous ê tes le por te-parole autor isé , 
e t q u e N o u s vous remerc ions d ' avoi r voulu, en ce t t e 
c i rconstance , N o u s a p p o r t e r u n précieux réconfort . 

Les vexa t ions infligées au t rès digne card ina l Wyszynsk i 
o u v r e n t d a n s N o t r e cœur u n e plaie nouvelle , celle de voir, 
ap r è s t a n t d ' au t r e s , s ' a jouter u n e é t a p e à la voie doulou­
reuse où depuis plus ieurs années chemine la va i l l an te 
na t i on polonaise . Au cours d ' une his toire r iche en h a u t s 
faits e t qu i con t i en t n o m b r e de pages éclairées de l 'hé­
ro ïsme le p lus pur , celle-ci eu t bien souven t l 'occasion de 
p rouve r avec quelle a rdeu r elle s ' a t t acha i t à la foi reçue 
voici p rès de mille ans , a u m o m e n t où elle c o m m e n ç a i t 
à p r e n d r e conscience 'd 'e l le-même, e t d o n t r ien depuis lors 
n ' a p u réussir à la dé tache r . L 'expér ience des siècles le 
p r o u v e : les vra ies convic t ions religieuses e t l ' amour de la 
p a t r i e s ' insèrent a u p lus profond de l ' âme h u m a i n e , 
p é n è t r e n t ses fibres in t imes e t c o m p t e n t p a r m i ses biens 
les p lus préc ieux. B ien loin d e s 'opposer ou m ê m e de se 
gêner m u t u e l l e m e n t , ces deux s e n t i m e n t s t i r en t d ' u n 
a p p u i réc iproque une v igueur insoupçonnée . N e r éponden t -

1. Allocution, prononcée le 10 novembre 1953, en réponse aux membres 
du Corps diplomatique accrédités auprès du Saint-Siège qui venaient d'expri­
mer leur protestation contre le traitement infligé aux chefs de l'Église de 
Pologne. 
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ils pas d'ailleurs aux exigences les plus imperatives et 
les plus naturelles à l'homme, dont ils assurent le perfec­
tionnement et la croissance harmonieuse, individuelle ou 
collective, dans le respect de l'autorité légitime et du droit 
international ? 

A l'amour de son pays, le peuple polonais a toujours 
uni la fidélité indéfectible à la personne du Pontife romain, 
et il y trouve la force qui l'aide à défendre valeureusement 
son existence. Nous l'avons rappelé aux représentants de 
l'armée polonaise qui, en 1944, étaient venus au nom 
de leurs compatriotes Nous manifester le filial hommage de 
la Pologne semper fidelis. Nous l'avons répété dans Notre 
lettre du 1 e r septembre 1951 à l'épiscopat et au peuple 
polonais et, aujourd'hui comme alors, Nous évoquons 
avec ferveur le souvenir, maintenant assombri par la 
douleur et l'anxiété, de l'entretien où l'archevêque de 
Gniezzo et de Varsovie Nous redisait l'inébranlable fer­
meté de la Pologne dans la tradition qui la relie au Saint-
Siège. 

On ne s'étonnera pas si celui qui s'était donné pour 
tâche de maintenir les valeurs les plus intangibles de son 
peuple devient la victime principale de ceux qui espèrent, 
en frappant la tête, porter un coup décisif qui mettra fin 
à une tenace résistance. 

C'est pourquoi Nous recevons avec gratitude votre 
protestation contre un acte qui lèse non seulement les 
droits d'un seul homme, mais ceux de tout un peuple et 
qui tend à déraciner de sa conscience des convictions vitales. 
Qui donc ne se sentirait visé par cette entreprise renou­
velée contre la dignité humaine? Les nations que vous 
représentez se préoccupent de sauvegarder les droits 
imprescriptibles qui seuls rendent possible une vie sociale 
digne de ce nom. Leur appui moral ne manquera pas, 
Nous en sommes certain, de soutenir et d'encourager 
ceux qui supportent vaillamment des atteintes aussi 
graves à leur liberté religieuse et politique, et qui trouve­
ront dans leur aide de nouveaux et puissants motifs 
d'espérer. 

La gravité des maux actuels ne doit enlever à personne 
la confiance en un avenir meilleur. La vérité et la justice 
ne sont pas des mots. Elles possèdent la force même du 
Dieu Très-Haut, qui s'en porte garant, s'en constitue le 
défenseur et, dès maintenant, en dépit des apparences, 
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met au cœur de ses enfants la certitude du triomphe final 
de la paix dans l'estime réciproque des peuples et l'accord 
généreux des bonnes volontés. Que le Tout-Puissant vous 
accorde à vous-mêmes et à vos pays respectifs de voir 
l'aube de ce jour que tous désirent, et pour lequel beau­
coup n'hésitent pas à offrir aujourd'hui leurs souffrances 
et leur vie. 

Lettre de S. S. Pie XI I à 

l'épiscopat polonais 
La Reine glorieuse par ses innombrables triomphes, 

la sublime Femme revêtue de lumière et dont la tête est 
couronnée d'une guirlande d'étoiles, Celle de qui est né 
pour nous le Soleil de justice fut, depuis les temps les plus 
reculés, l'objet de la part du peuple polonais d'un culte 
si tendre qu'il semble ne pas en exister d'égal. Et la Mère 
de Dieu et des hommes, qui est aussi puissante que géné­
reusement bénigne, se plaît, devant la vive piété de ses 
pieux fils, à les secourir d'une manière d'autant plus mani­
feste que sont plus graves les dangers dans lesquels ils se 
trouvent. Si les annales de l'histoire polonaise le démon­
trent clairement, cela est prouvé tout particulièrement 
par un événement qui, survenu il y a exactement trois 
siècles durant la célébration de Noël, a été transmis à la 
mémoire impérissable de la postérité par les documents 
les plus authentiques, aussi bien civils que religieux. 
Nous avons donc estimé opportun de rappeler par cette 
Lettre de Notre part, à vous, très cher fils, et à vous aussi, 
vénérables frères, cet illustre événement, afin que le sou­
venir de cette faveur exceptionnelle vous réconforte dans 
les maux dont votre patrie est actuellement affligée, bien 
qu'elle n'en ait aucune faute, et qu'il alimente en vous 
l'espérance que ne pourra manquer le salut, si une foi 
ferme au milieu de l'adversité et inébranlable devant tous 
les obstacles, continue à soutenir votre dignité et votre 
persévérance. 

Le règne de Vladislas, qui fut longtemps florissant 
dans la paix et la prospérité, fut suivi par des temps de 
calamités, pleins de dangers et de ruines. En effet, le sol 
polonais fut envahi par les étrangers, parmi lesquels se 
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distinguaient par leur nombre et leur esprit agressif les 
réformateurs protestants, et, après la facile conquête de 
Varsovie et de Cracovie, le dernier rempart de votre 
liberté devint Jasna-Gora, près de Czestochowa. 

Au milieu de ces épreuves, le supérieur du monastère, 
Augustin Kordecki, ne perdit point courage et, confiant 
en l'aide de Dieu et de sa très sainte Mère, décida les 
défenseurs à opposer une résistance acharnée. Il en résulta 
que, la situation ayant brusquement changé au mieux, 
votre patrie retrouva la liberté perdue. Ce fut alors que 
le roi Jean-Casimir élut la Vierge Marie comme Souve­
raine de ses terres et la proclama Reine de la Pologne. 
Par la suite, Notre prédécesseur d'heureuse mémoire 
Pie X I , qui avait été un très zélé nonce apostolique chez 
vous, poussé par un vif amour envers votre patrie et par 
de nombreuses sollicitations qu'elle lui adressait, institua 
volontiers la fête de la Bienheureuse Vierge Marie Reine 
de Pologne, à célébrer perpétuellement, chaque année, 
le 3 mai. 

Ces faits, dignes d'une immortelle mémoire, démon­
trent admirablement que la Mère de Dieu fut toujours 
présente pour le salut du peuple polonais dans toutes ses 
douloureuses vicissitudes, particulièrement quand, chez 
vous, se trouvaient menacées la foi catholique — le trésor 
de beaucoup le plus précieux reçu de vos ancêtres — et 
la solidité de votre union avec le Siège apostolique — 
véritable force et authentique fierté de votre peuple. 
Ces liens étroits avec la Chaire romaine de vérité furent 
entretenus sans interruption pendant une longue série 
de siècles, sous le regard vigilant de votre patronne, bien 
que n'aient pas manqué de violentes et insidieuses tenta­
tives en vue de briser ou, tout au moins, de relâcher des 
liens si solides, ce qui, en réalité, constitue pour les Polo­
nais un très grand honneur et une efficace exhortation à 
résister avec acharnement à la perversité de l'athéisme, 
qui malheureusement ne néglige rien pour affaiblir et 
contaminer leur nation, fidèle avec tant de ferveur à la 
religion catholique. 

Même au milieu de l'agitation des flots de la tempête, 
les Polonais, héritiers de la vertu ancestrale, ne doivent 
pas laisser la crainte s'emparer de leur esprit, mais ils 
doivent conserver leur sentiment de sécurité, leur cons­
tance et le sens de dignité, avec la confiance en Dieu 
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t o u t - p u i s s a n t e t é ternel , pour qu i r ien n ' es t impossible e t 
qu i a l ' h ab i t ude d ' a b a t t r e , en peu de t e m p s e t en se ser­
v a n t d e modes tes moyens , les choses qui , a u p a r a v a n t , se 
dressa ien t v igoureusement avec orgueil : « Croyez d a n s 
le Seigneur vo t r e Dieu e t vous demeurerez sûrs » (77 Par., 
x x , 20) . N o n seu lement d a n s les é v é n e m e n t s heureux, 
m a i s aussi d a n s l ' advers i té , t o u t ce qu i p e u t a r r iver 
d e m e u r e tou jours e t en t o u t lieu soumis aux desseins, 
m ê m e secrets , de la sagesse e t de la p révoyance de Dieu ; 
e t m ê m e la m a i n d u T o u t - P u i s s a n t est d ' a u t a n t p lus 
ag i ssan te qu 'e l le est d a v a n t a g e cachée d a n s la profondeur 
où elle est plongée. Il est s u r t o u t nécessaire, en s u p p o r t a n t 
les m a u x e t l ' advers i té , q u e soient b ien solides la foi e t 
l ' espérance e t q u e les m œ u r s d a n s la vie pub l ique e t pr ivée 
se conforment à la doc t r ine évangé l ique ; car la ve r tu de 
D ieu n e dev i en t sa lva t r ice q u e lorsque, la cupidi té des 
b iens te r res t res écar tée , les conseils d e l 'espri t e t le dérou­
l emen t de la vie p r a t i q u e ne son t pas en opposi t ion avec 
la foi, ma i s en u n ha rmon ieux accord avec celle-ci. 

E t q u a n d l ' advers i té e t la méchance t é h u m a i n e 
affligent les espr i t s e t les corps, il faut rechercher avec la 
p lus g r a n d e soll icitude la paix avec Dieu, Seigneur absolu 
des t e m p s , c o m m e sa in t Grégoire le G r a n d exhor ta i t 
excel lement à le faire les chré t iens de son t emps , éb ran lés 
pa r la succession ver t ig ineuse de ca lami tés : « Que faut-il 
d o n c faire, ô frères, si ce n 'es t . . . envoyer u n e a m b a s s a d e 
de paix e t prier pour avoir ce t t e paix; . . . unissons à ce t t e 
a m b a s s a d e nos larmes, les œ u v r e s de misér icorde; sacri­
fions sur l ' aute l de Dieu les v ic t imes propi t ia to i res ; recon­
na issons que nous ne p o u v o n s rivaliser avec lui d a n s le 
j u g e m e n t ; éva luons t o u t e la puissance d e sa force; pr ions 
v r a i m e n t qu ' i l nous accorde la paix. . . Envoyons- lu i , 
c o m m e nous disions, n o t r e a m b a s s a d e en pleurs, en dis t r i ­
bu t i on d ' a u m ô n e s e t en offrandes de v ic t imes sacrées » 
(Homil. XXXVII, 7 ; M i g n e , P. L., t . 76, col. 1278-1279). 

E n ou t re , afin d 'éloigner t o u t s en t imen t d ' anxié té , q u e 
vos yeux se t o u r n e n t avec u n é lan d e pié té filiale vers la 
M è r e d e Dieu e t v o t r e Reine , qui , après avoi r écrasé de 
son pied vi rg inal l ' ennemi infernal , es t devenue la d ispen­
sa t r ice e t l ' a rb i t re de t o u t v ra i t r i o m p h e . L a t rès douce 
M è r e n ' a b a n d o n n e r a pas ses chers Polonais qui , comme le 
c h a n t a vo t r e célèbre poète A d a m Mickiewicz, son t les 
défenseurs de M a r i e e t v iven t t ous pour son n o m , s'ils 
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d e m e u r e n t t rès fermes d a n s la profession de la foi c a tho ­
l ique e t s'ils cons idèren t c o m m e leur hér i tage la gloire de 
leurs ancê t r e s en i m i t a n t la fierté de leurs solides résolu­
t ions , si b ien que sous les auspices d u p a t r o n a g e céleste 
de M a r i e resplendira de n o u v e a u pour vo t r e pa t r ie , après 
les t e m p s orageux, l 'éclat doré d ' u n e ère heureuse e t d ' u n e 
gloire du rab le . 

Dé jà pa r N o s p récéden tes Le t t r e s , en c i t an t la persé­
cu t ion religieuse d o n t sont v ic t imes les Polonais , N o u s 
en dénonc ions o u v e r t e m e n t l ' indigni té . Cependant ' , ce 
t r i s t e é t a t de choses n ' a pas encore changé , bien q u ' e n 
soit év iden te l ' injust ice in t r insèque ; e t m ê m e la s i tua t ion 
semble aggravée . M a l h e u r e u s e m e n t , ces p i toyab les condi­
t ions se mani fes ten t éga lement d a n s d ' au t r e s na t ions , où 
des pr inces de l 'Église, des évêques , des p rê t r e s se t r o u v e n t 
en pr ison ou son t empêchés d 'exercer leur minis tè re sacré ; 
où les religieux sont chassés d e leurs ma i sons ; où on t é té 
d issoutes les associa t ions ca tho l iques ; où la presse ca tho ­
l ique a é té étouffée; e t où les écoles ca tho l iques on t é t é 
pr ivées de leurs d ro i t s ; en u n mo t , où sont oppr imées p a r 
des chaînes de t o u t genre les l iber tés de l 'Eglise. N o u s 
embras sons en u n s e n t i m e n t pa te rne l tous ces frères e t 
fils, si chers à N o t r e cœur , qu i souffrent i n n o c e m m e n t 
p o u r la vér i té e t la jus t ice e t N o u s les r e c o m m a n d o n s 
c h a u d e m e n t , ainsi q u e leur cause, p a r de supp l i an tes 
pr iè res renouvelées , à Dieu, généreux d i spensa teur d e 
consola t ions et de récompenses . 

E n ce qu i concerne en par t icul ier vo t r e na t ion , on doi t 
a jouter , sans par le r d ' a u t r e s choses, les efforts de p lus en 
p lus t enaces d e ces c h a m p i o n s de n o u v e a u t é s qui pré­
t e n d e n t un i r u n faux progrès e t la religion ca tho l ique , 
d é n a t u r é e d a n s ses vér i tés e t d a n s les pr inc ipes m ê m e s 
sur lesquels elle se fonde. Aussi est-il p ro fondémen t dou­
loureux pour N o u s d ' a p p r e n d r e que , d a n s ce pays , ce r t a ins 
s ' immiscen t i l lég i t imement d a n s des choses qu i ne son t 
p a s de leur compé tence e t que , t o u t à fait oubl ieux de 
leurs devoirs , ils e n t r e n t d a n s le bercai l non pa r la p o r t e 
m a i s pa r ai l leurs (cf. Jean, x , 1). N o u s leur adressons u n e 
pa te rne l l e exhor t a t ion afin que , se s o u m e t t a n t aux ordres 
d e l ' au to r i t é légi t ime, ils se soucient de leur p ropre bien 
e t n e se c o m p o r t e n t pas de man iè re à nu i re à la discipline 
e t aux in t é rê t s d e la religion. E t pour N o u s u n e cause 
d e v ive pe ine est le fait que , pa r la p r o p a g a n d e m e n é e 
aussi b ien o r a l e m e n t q u e pa r la presse, ils che rchen t à 
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con tamine r les ense ignements de la doc t r ine chré t ienne 
pa r les max imes et les concept ions erronées, qui sont non 
seulement a b o n d a m m e n t diffusées, mais en une ce r ta ine 
man iè re effect ivement imposées. Le devoir d e tous est de 
s 'employer avec un zèle de plus en plus a r d e n t et avec u n e 
act ion de plus en plus in tense à ce que la lumière ne soit 
pas c o n t r a i n t e à se re t i rer d e v a n t les ténèbres , mais 
devienne au cont ra i re plus radieuse au milieu de l 'hosti l i té 
m ê m e des ténèbres , et , un jour , resplendisse finalement 
victorieuse. 

Quand , voici p lus de deux ans , vous avez é té in jus te­
m e n t éloigné des Sièges mét ropo l i t a ins q u e vous dirigiez 
avec t a n t d 'honneur , cher fils, N o u s n ' a v o n s pas m a n q u é 
de dénoncer — c o m m e nous dénonçons une fois de plus, 
à présent — pub l iquemen t e t pa r de graves paroles, l ' ini­
qu i t é q u e vous subissiez; et, avec une unan imi t é générale 
con t re ce t t e violence s 'é levèrent des p ro tes t a t ions d a n s de 
n o m b r e u x p a y s où la l iber té n 'es t pas u n m o t creux. E n 
a t t e n d a n t , avec l ' approche de la fête de la N a t i v i t é du 
Seigneur , N o u s implorons pour vous, cher fils, et p o u r 
t ous les au t r e s pa s t eu r s sacrés, c o n t r a i n t s à demeure r 
loin des Eglises qu i leur son t confiées e t de leurs ca thé ­
dra les , où vous aviez l ' h ab i t ude d e célébrer les s a in t s 
mys t è r e s avec u n e joie renouvelée, d ' a b o n d a n t e s conso­
la t ions du Seigneur qu i est t o u t e bon té , en s o u h a i t a n t 
avec ferveur qu ' i l vous soit pe rmis — c o m m e c'est jus te 
e t nécessaire — de r ep rend re vos charges légit imes. N o u s 
souha i tons t o u t e chose heureuse et t e n d a n t au plus g rand 
progrès spir i tuel , éga lement à vous, vénérables frères, a u 
clergé e t aux fidèles qu i son t confiés à vo t r e sollicitude, 
c o m m e aussi à tous vos compa t r io t e s dispersés d a n s les 
diverses régions d u globe, en r ecouran t à l ' intercession de 
la Vierge M è r e de Dieu, p a t r o n n e t r i o m p h a n t e de la 
Po logne e t t rès v ig i lan te pro tec t r ice de la l iber té chré­
t i enne . Il conv iendra j u s t e m e n t q u e soit commémorée 
p a r de d ignes cé lébra t ions la l ibéra t ion des p lus graves 
crises q u e M a r i e o b t i n t à vo t r e pa t r i e pa r une in te rven­
t ion mate rne l le . E t , en gage de l 'a ide divine , afin q u e 
t o u t ce qu i s ' accompl i t t ende avec un heureux e t plein 
succès à la réal isa t ion de vo t r e sa lu t é ternel , N o u s d o n n o n s 
avec t o u t e N o t r e pensée pa terne l le la Bénédic t ion apos to ­
l ique. 

D o n n é à R o m e , près Sa in t -P ier re , le 8 décembre 1955, 
d ix-sept ième a n n é e de N o t r e Pont i f icat . 

P I E X I I , PAPE. 
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Les catholiques en Pologne 

Une revue italienne a publié dans son dernier numéro 
un « rapport sur la Pologne », dans lequel il est question, 
entre autres, de la situation religieuse dans cette Répu­
blique Populaire. L'auteur de l'article, homme de bonnes 
intentions, entend être impartial; avec les propos du 
« progressiste » Kretzinski, il rapporte l'opinion de ceux 
qui tentent de concilier le catholicisme avec l'action 
marxiste, en souhaitant une « neutralité » du Saint-Siège; 
et il transcrit assez fidèlement le point de vue du clergé 
polonais, exprimé, également, en un bref colloque en latin 
qu'il eut avec un prêtre dans une église de Varsovie. 

Mais, entre ces deux réalités, il y aurait le peuple: 
« Le peuple se maintient étranger au débat serré et à 
l'action nette du gouvernement pour le moment plus anti­
cléricale qu'antireligieuse; les églises sont toujours pleines 
de fidèles. Mais jusqu'à quand le peuple pourra-t-il feindre 
d'ignorer le dilemme qui surgit lentement, mais inexora­
blement: le Christ ou Marx? Il est évident que le jour 
du choix se rapproche, d 'autant plus que, depuis quelque 
temps, le problème des rapports marxisme-catholicisme se 
trouve désormais agité également par le mouvement 
« catholique progressiste », fondé et patronné par Pia-
secki »... 

Il n'est guère permis d'attendre davantage d'une obser­
vation et d'une tentative d'examen plutôt hâtives; un 
témoin oculaire pourra parler des apparences, il est rare 
qu'il pénètre sous la superficie. Il n'est cependant pas 
difficile de comprendre que la tentative dite « catholique 
progressiste » démontre que le peuple polonais a fait son 
choix depuis longtemps et ne s'est pas prononcé pour le 
marxisme; comme les catholiques ne sont pas allés à 
Marx, le parti et le régime qui en appliquent les directives 
voudraient maintenant amener l'Église au marxisme, 
insensiblement, sans que les fidèles s'en rendent compte. 

Les « progressistes » et les fameux « prêtres patriotes » 
n'ont pas d'autre mission: la pression directe sur la hiérar­
chie et sur les curies, la surveillance si étroite exercée sur 
les prêtres ne visent à rien d'autre. 

Comme les lecteurs se le rappelleront, par le décret 
de février 1953 sur 1' « investiture des charges ecclésias-
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tiques », le régime qui, cependant, se déclare séparé de 
l'Eglise s'arrogea la faculté d'intervenir dans la juridiction 
intérieure de l'Église catholique. 

Maintenant on apprend que, peut-être par une inter­
prétation très large du décret, les autorités ont accentué 
leur intervention indue dans la vie ecclésiastique: depuis 
quelque temps, auprès fjes curies épiscopales, on a envoyé 
un fonctionnaire de l 'État avec la mission de contrôler 
tous les actes des autorités diocésaines: sans le visa de cet 
émissaire, aucun prêtre ne peut être « incardiné » ; il fixe 
le nombre des prêtres admis à travailler dans les paroisses; 
parfois il fait appeler un prêtre et cherche à le dresser 
contre son évêque; plusieurs jeunes ecclésiastiques déjà 
destinés au ministère des âmes ne peuvent se consacrer à 
leur apostolat parce que leur nomination n'est pas con­
firmée par ce représentant du bureau des cultes. C'est 
une situation analogue à celle qui s'est créée en Tchéco­
slovaquie depuis quelques années déjà. 

A cette action dirigée contre l'Eglise se joint l'autre, 
visant à empêcher et à contrarier la formation religeuse des 
jeunes. Le catholicisme polonais, pour les inspirateurs de 
l'action antireligieuse — et pas seulement anticléricale — 
est une réalité à circonscrire et à démolir de l'intérieur et 
de l'extérieur. 

Après avoir frappé le robuste tronc de la foi, il faut 
également empêcher qu'il ne développe ses branches. En 
théorie, les écoles catholiques sont respectées selon la 
lettre de F « accord » de 1950, mais depuis plusieurs années 
déjà on a entrepris leur destruction; il n'en demeure que 
quelques-unes à montrer aux visiteurs étrangers, comme 
preuve de la « tolérance » démocratique-populaire. 

Toujours en théorie, l'enseignement du catéchisme dans 
les églises est permis; en pratique, comme dans les autres 
« démocraties populaires », on fait en sorte que les enfants 
et les jeunes ne puissent le recevoir. Les évêques auraient 
voulu constituer de nouveaux centres paroissiaux de caté­
chisme en faisant appel aux sœurs pour y enseigner, mais 
le ministre de l'Instruction publique ne Ta pas permis. 

Nominalement, à Lublin, demeure ouverte l'Univer­
sité catholique; mais, voici quelques années, on y a suppri­
mé les chaires de droit civil et de sciences économiques et, 
dernièrement, également celles de théologie et de droit 
canon. Ces dernières devraient être substituées, en même 
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temps que les deux facultés de théologie supprimées à 
Cracovie et à Varsovie, par 1' « Académie de Théologie 
catholique j de Bielany, qui fonctionne sous la surveil­
lance de l 'Etat; mais les professeurs des anciennes facultés 
répugnent, semble-t-il, à consentir à une coopération qui 
pourrait devenir une complicité. D'autre part, les étu­
diants de Bielany sont peu nombreux; les jeunes orientés 
vers le sacerdoce préfèrent recevoir l'instruction théolo­
gique dans les séminaires diocésains. 

Cette action persécutrice peut sembler contradictoire; 
en réalité, elle est des plus claires: la religion, pour les 
communistes au pouvoir, est un préjugé de vieux ou 
d'hommes et de femmes mûrs; il doit disparaître avec les 
générations qui passent; l'opposition qu'on s'efforce d'y 
insinuer devrait hâter son écroulement. 

En revanche, les jeunes doivent être formés à la 
lumière et à la chaleur de la « science » et de la « vraie 
vérité ». La pression morale et matérielle, destinée à 
contrarier la pratique de la religion, va de pair avec l'édu­
cation de l'école et du parti. Pour les étudiants, pour les 
fonctionnaires et surtout pour les militaires, assister aux 
cérémonies religieuses, se marier à l'église, est dangereux. 
Il est exact que les églises dans toute la Pologne sont 
pleines de fidèles; nous pourrions même ajouter que, seule­
ment au sanctuaire de Czestochowa, durant l'année 
mariale 1954, un million de personnes ont reçu la commu­
nion. Mais la pratique, parfois, représente bien plus qu'un 
acte de courage. Ceux qui voient les églises pleines ne se 
rendent pas compte, ni ne voient que la profession de foi 
ouverte est, par elle-même, dans de telles conditions, 
un choix. 

Les « progressistes » sont l'instrument dont se sert 
le communisme pour introduire la dialectique destructive 
à l'intérieur de l'Église: de récents décrets du Saint-Office 
ont réprouvé ce mouvement et ont condamné le livre du 
« théoricien » Piasecki, qui prétend en énoncer la doctrine. 

L'histoire enseigne que devant de tels décrets, seules 
trois attitudes sont possibles: le refus, c'est-à-dire la 
rébellion, qui indique que ceux qui ont été frappés,^ spiri­
tuellement ou moralement, étaient déjà hors de l'Église; 
la soumission de celui qui s'est trompé de bonne foi, mais 
est résolu de rester uni au vigoureux tronc de l'orthodoxie; 
enfin la tergiversation des esprits troublés, qui se retran-
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chent derrière de prétendues erreurs de jugement. Il est 
superflu d'ajouter que cette dernière attitude est la plus 
oblique et, par conséquent, la moins sincère. Dans le cas 
des « progressistes », si l'on s'en remet aux informations 
qui nous parviennent, les décrets du Saint-Office auraient 
eu dans de nombreux cas individuels un résultat positif. 
Mais le mouvement comme tel, la presse soi-disant 
« catholique » qui le représente — naturellement avec le 
plein appui matériel et moral des communistes — tend à 
se retrancher derrière l'équivoque en affirmant qu'une 
erreur d'appréciation aurait été commise et que le pro­
blème n'aurait pas été compris dans ses « vrais » termes. 

Une telle attitude s'explique fort bien si l'on considère 
la fonction assignée au « progressisme ». Un mouvement 
destiné à opérer parmi de fervents catholiques, dans le 
dessein dissimulé de les diviser et de les désorienter, doit 
tenter à tout prix d'apparaître orthodoxe et non point 
hérétique, autrement sa fonction n'atteindrait pas les buts 
pour lesquels il a été voulu et organisé. Mais, objective­
ment on ne voit pas comment le fait de biaiser et le manque 
de sincérité, joints à l'orgueil de certains, peuvent dé­
truire ou atténuer de justes et nécessaires réprobations. 
Quant aux fidèles polonais, ils voient clairement ce que 
cachent les tentatives de quelques intellectuels, malheu­
reusement asservis au régime antichrétien; et, dans ce cas 
également, ils ont fait leur choix. Le phénomène est encore 
visible dans le peu de succès qu'ont les fameux « prêtres 
patriotes », branche ecclésiastique du mouvement. Ces 
prêtres ne seraient qu'une minorité infime du clergé: sauf 
de rares exceptions, les fidèles les fuient et ne s'adressent 
à eux que dans le cas de nécessité pressante. Ce n'est pas 
un secret non plus que même certains « progressistes » 
laïcs les considèrent avec méfiance et que les jeunes qui 
entrent dans le sacerdoce les évitent. En revanche, l'adhé­
sion des fidèles avec le reste du clergé est ferme comme 
le roc. 

La persécution est une triste réalité; mais, dans la 
tempête, la foi se renforce, s'approfondit, se fait plus 
consciente. 

Cependant — phénomène des plus graves — il y a le 
ravage que 1' « éducation » officielle est en train de provo­
quer parmi les jeunes, lorsque l'influence de la famille 
s'atténue. 
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L' « éducation », l'enseignement du marxisme pro­
voquent de graves dommages dans les consciences des 
jeunes, toutefois sans former 1' « homme nouveau ». Invi­
tés, contraints à considérer le monde matériel, à en scruter 
les prétendues lois qui le gouverneraient, poussés vers un 
idéal de bonheur terrestre qui, cependant, est fixé au 
terme d'une évolution — ou d'une révolution — intermi­
nable, les jeunes, parfois, peuvent perdre de vue les buts 
ultimes que le christianisme assigne à la vie humaine; 
mais ils ne deviennent pas pour cela des marxistes et des 
communistes. Un correspondant du Tablet, qui a récem­
ment visité la Pologne, parle longuement de l'état d'esprit 
de la jeunesse polonaise et cite une jeune fille qui, exhortée 
par son professeur de marxisme — une « tante de la révo­
lution » — à commenter un passage d'Engels, répondit 
avec un accent irrité: « Je me moque de l'avenir. J'en ai 
assez. Je veux vivre maintenant, aujourd'hui, tout de 
suite. » 

La prétendue éducation marxiste détruit et ne construit 
pas. Contre cette œuvre de démolition, il y a — toujours 
sûre — la Foi. Dieu seul sait quelles épreuves attendent 
le catholicisme en Pologne. Mais le monde, souvent igno­
rant, assiste à un fait qui n'a guère de précédents. Après 
plus de quinze ans de persécution — tout d'abord nazie, 
puis communiste —, la foi des catholiques en Pologne est 
aussi solide qu'avant. Même plus qu'avant: car la haine, 
la violence dissimulée ou ouverte, l'injustice flagrante, la 
calomnie ont approfondi dans les consciences le sens 
du Christ. 

• Depuis quelques semaines, les. journaux de nombreux 
pays parlent de la libération de S. Ém. le cardinal Stéphane 
Wyszynski, archevêque de Gniezno et Varsovie, primat 
de Pologne. On annonçait au début d'octobre à Paris 
que l'internement du cardinal avait été suspendu. A 
Bruxelles, presque en même temps, on affirmait que la 

F. A . (Federico A L E S S A N D R I N I . ) 

Osservatore Romano, 9 décembre 1955. 

La « liberté » du 
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fin d e l ' i n t e rnemen t équiva la i t , en fait, à u n e mise en 
l iber té . 

P l u s r é c e m m e n t un g rand journa l amér ica in d e N e w 
York pa r l a i t non seu lement d ' une mise en l iber té , ma i s il 
a jou ta i t q u e le p r i m a t d e Pologne a v a i t repr is son ac t iv i té 
pas to ra le . Enfin, le Corriere délia Sera (29 n o v e m b r e ) , 
d a n s u n ar t ic le fourmil lant d ' imprécis ions — pour e m ­
ployer u n pâle euphémisme —, annonça i t de Vienne q u e 
M g r Plepacz , évêque de Lodz, a v a i t pu visi ter le ca rd ina l 
d a n s le m o n a s t è r e où il v i t depuis sa l ibérat ion. 

T o u s ces b r u i t s i nd iquen t q u ' à t r ave r s des sources 
différentes, p lus ou moins claires, on essaie de brouil ler 
les idées selon u n e h a b i t u d e désormais bien connue qu i 
mise sur la faculté d 'oubl i d ' u n e opinion pub l ique des 
p lus d is t ra i tes . 

Il nous faut donc rappe ler b r i èvemen t les précédents . 
L e cas d u card ina l Wyszynsk j v in t s ' insérer d a n s le t ab leau 
de la persécut ion con t re l 'Église ca tho l ique en Pologne 
le_ 26 s e p t e m b r e 1953. Depu i s 1950 les condi t ions de 
l 'Église n ' a v a i e n t cessé d e s 'aggraver . E n avri l de la 
m ê m e année , d a n s des c i rconstances assez obscures, les 
d i r igean t s de Varsovie , peu t -ê t r e sur les direct ives de 
sphères plus élevées, imposèren t aux évêques un « accord » 
qu i fut auss i tô t salué d a n s t ous les au t r e s p a y s communi s t e s 
c o m m e une « révol te » de la hiérarchie polonaise con t re 
le Saint-Siège. E n réal i té , 1' « accord » en ques t ion repré­
sen ta i t pour l 'épiscopat la l imite à laquelle peu t a r r iver 
un pas t eu r ca tho l ique sans t r ah i r sa mission; peu t - ê t r e 
appa ru t - i l m ê m e à ses yeux comme une ga ran t i e jur i ­
d ique . M a i s ce que valent , en régime de « démocra t i e 
popula i re », ces ga ran t i e s a é té d é m o n t r é pa r les faits 
u l té r ieurs : les communis t e s é t a i en t persuadés qu ' i ls ava i en t 
lié e t asservi l ' épiscopat e t que , désormais , l 'Église se 
sera i t laissé m a n œ u v r e r selon les exigences de leur « raison 
d ' É t a t ». L ' « accord » — on deva i t le voir b i en tô t — a 
é t é imposé avec l ' in ten t ion délibérée de le violer. E n effet, 
dès s e p t e m b r e 1950, d a n s u n e le t t re au prés ident Bieru t , 
les évêques dénonça ien t la graduel le e t i nqu i é t an t e défor­
m a t i o n de cet ar t ic le 10 de l 'accord qu i p e r m e t t a i t l ' ins­
t r uc t i on e t la format ion religieuse des enfan t s d e la 
jeunesse. 

Au p r i n t e m p s 1953, c o m m e il résul te du m é m o r a n d u m 
remis p a r l 'épiscopat à B ie ru t a u mois de m a i de c e t t e 
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année, les conditions faites à l'Eglise prouvaient déjà 
combien fragiles étaient les garanties juridiques commu­
nistes. 

Le dernier acte et peut-être le plus grave avait été, 
en février, après l'habituel procès terroriste prémoniteur, 
un décret qui réglementait et subordonnait à l'arbitraire 
des pouvoirs communistes toute l'organisation ecclésias­
tique. La mesure était destinée à entrer en vigueur trois 
mois plus tard et les évêques, entre-temps, tentèrent par 
tous les moyens d'inciter les autorités à renoncer à leur 
projet. Ce fut en vain: alors, le 8 mai, un fameux mémo­
randum exprima au président Bierut la ferme protestation 
de l'épiscopat pour la violation non seulement de l'article 5 
de l'accord, mais aussi des normes constitutionnelles polo­
naises: « ... Si on nous mettait dans l'alternative d'abaisser 
la juridiction de l'Église en la réduisant au rôle d'instru­
ment du pouvoir séculier ou de faire le sacrifice de nous-
mêmes, nous n'hésiterions pas... Nous suivrions la voie 
de notre vocation apostolique... Nous ne pouvons déposer 
sur l'autel de César ce qui appartient à Dieu: non pos-
sumus... » 

Puisque les évêques se montraient indociles à ces 
nouveaux « articles organiques », les communistes eurent 
recours de nouveau aux procès avertisseurs; au début de 
septembre, ce fut la condamnation de Mgr Kaczmarek 
pour de prétendues activités d'espionnage et, dans cette 
comédie judiciaire, on visa, au delà du prétendu coupable, 
le Siège apostolique et tout l'épiscopat. La faute que l'on 
voulait punir de façon exemplaire c'était la fidélité au 
Vicaire du Christ; ou, pour employer l'expression de la 
propagande courante, la « politique du Vatican ». 

Le terrorisme judiciaire, cette fois encore, ne servit à 
rien: le 24 septembre, aussitôt après la sentence contre 
l'évêque de Kielce, le cardinal Wyszynski au nom de tous 
ses confrères de l'épiscopat envoya au président Bierut 
une lettre de protestation où il repoussait toutes les accu­
sations faites au cours du procès contre le Saint-Siège et 
même contre les cardinaux Sapieha et Hlond, décédés. 

Les communistes se rendirent compte que l'intimidation 
ne suffisait pas; il fallait agir plus durement. On imposa 
alors au cardinal Wyszynski de retirer sa protestation et, 
le primat s'y refusant, on procéda contre lui. 
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La nuit du 6 septembre, après une longue et minu­
tieuse perquisition dans sa résidence, l'archevêque de 
Gniezno et Varsovie — dernier cardinal encore libre de 
l'Eglise du Silence — fut « destitué » et interné sous 
prétexte qu'il n'avait pas exécuté une disposition de 
1' « accord » que les communistes depuis trois ans violaient 
du premier au dernier paragraphe. 

Avec le cardinal disparaissait l'auxiliaire et vicaire 
général, Mgr Baraniak. 

La violence faite au cardinal de Varsovie suscita dans 
le monde une vague d'indignation; les hommes libres 
demandaient depuis trois ans aux communistes: « Où est 
le cardinal Wyszynski? » Aussitôt après l'internement, 
on répondit que le primat avait été enfermé -dans un 
« confortable couvent ». Puis, plus rien jusqu'à ce jour. 

Les journaux parlent maintenant d'une mise en liberté 
du cardinal. En réalité, il n'y a eu aucune mise en liberté. 
On sait seulement que l'archevêque de Gniezno et Var­
sovie est actuellement enfermé dans un collège qui appar­
tient aux religieuses de Nazareth, à Komanza, sur les 
Monts Beskidi, non loin de la frontière slovaque. On sait 
également que Mgr Klepacz, évêque de Lodz, obtint 
l'autorisation de lui faire visite. 

C'est tout. Le cardinal Wyszynski est toujours interné 
et réduit à l'inaction; la seule nouveauté est qu'aujour­
d'hui on sait où il se trouve ou, du moins, où il se trouvait 
voici quelques semaines. En effet, qui peut garantir qu'il 
n'ait pas été transféré une fois de plus ? 

Le cardinal Wyszynski, donc, demeure prisonnier 
pour les mêmes raisons qui provoquèrent son internement 
et sa destitution en 1953; il demeure séquestré en appli­
cation d'une mesure de police j}ui dure depuis plus de 
deux ans parce que la « raison d 'État » communiste le veut 
ainsi, non seulement à Varsovie, mais surtout à Moscou. 
Les événements dramatiques que depuis des années nous 
exposons dans l'Osservaiore Romano prouvent, en effet, 
qu'un seul cerveau dirige toute l'action antireligieuse du 
communisme, de l'Allemagne au Vietnam, de la Chine 
à l'Albanie. 

Si les oppresseurs considèrent que le cardinal Wyszynski 
doit rester « confiné » avec la seule liberté de se mouvoir 
à l'intérieur du couvent où il est enfermé, cela signifie 
que toute tentative indirecte ou directe de plier sa ferme 
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volonté a fait faillite. E t le primat de Pologne reste pri­
sonnier d'une hostilité implacable qui n'offre de paix à 
l'Église qu'en échange de sa propre destruction. 

Aucune propagande ne devrait changer l'aspect de 
cette douloureuse réalité, dont, aujourd'hui, dans les per­
sonnes des cardinaux internés, des évêques interdits ou 
isolés, des prêtres emprisonnés, nous voyons seulement les 
aspects extérieurs: manifestation visible d'une réalité 
dramatique, souvent tragique, qui opprime plusieurs 
dizaines de millions de nos frères coupables seulement de 
croire en Dieu et de vouloir vivre selon sa loi en filiale 
unité avec le Vicaire du Christ. 

Monsieur F . W. qui signe la correspondance parue dans 
le Corriére délia Sera écrit: « Puisqu'il a été annoncé que 
l'évêque Ceslas Kaczmarek a déjà été libéré l'an dernier 
(pour être plus exact, précisons qu'il s'agit d'une mise en 
liberté provisoire, survenue cette année, et qui ne lève 
pas l'interdiction de gouverner le diocèse de Kielce), si 
Baraniak est également relâché, il n'y aura d'ici peu plus 
aucun évêque catholique en prison. » 

Le correspondant ajoute toutefois que « de nombreux 
prélats et dignitaires de l'Église catholique, bien qu'appa­
remment libres, ne sont pas en mesure d'exercer leurs 
fonctions normales »; et il cite le cas de Mgr Adamski, 
évêque (et non archevêque ou primat, comme il l'appelle,) 
de Katowice, et celui de Mgr Lucian Bernacki (qui n'est 
pas archevêque de Gniezno, qui est le siège du cardinal 
Wyszynski, mais vicaire général de ce dernier). A ces 
noms, nous pouvons ajouter pour notre part ceux de 
Mgr Baziak, archevêque, et des évêques Bednorz, Bienek 
et Rospond, pour ne pas citer deux d'autres ordinaires. 

Les « mises en liberté » dont il est question, même si 
elles étaient authentiques, ne modifient en rien l 'attitude 
du communisme polonais envers l'Église catholique. L'hos­
tilité demeure inplacable non contre « le Vatican », qui 
est le but apparent des persécuteurs de toutes couleurs; 
mais contre la religion catholique. E t elle ne met en cause 
le Vatican que pour combattre la Foi catholique. 

F. A. (Federico ALESSANDRINI.) 

Osservalore Romano, 3 0 décembre 1955. 
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